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Il n'ezt sur- terre aucniie joi,aucun gendre de délices comparable au bonheur de ceux

qui e sont abandonnés a volon t de ieu, et ont ainai trouvé le pardon et la paix
en Jésus Chist. N.

Le premier degré de l'état <le grace est de clchreer tout en lieu; le second. plus
pai fit, et de ne eliercher que Dieu. Le premierd degré de l'état le grâce fuit le péché;
le secondM tend à s'unir tous lc.jurs plus int imnemet àDieu. Le premier est suscep-
tible de alme et d'lrnge; le seonI se metl quelqueltis, mais tel que l'aiguille de nos
baromnètres oui a ou i t.......... .. i..... fi- iau;ll (, - lo r «lat cen tre son)i point rxe. ett!le vie surnaturelle paattrl FACo. i cervelles d'écolier, et qui n'ont oilt leur racme etpéni le at commencemen t ; mais elle n'est pas privée de consolations. Elle pro-<I lflS itOS iistittit.OnS.l'esseeon rtit'ii 'a t ro re ; poi nt lu mi îîeii x td'abI outd, elle gi'an<lit jsqu'à s' iden tifieren

Sur la lin ld'une carrière consaciée touti t. Nous aurions pli citer aussi ,les tentatives'eresoinàlaurre; pilumieu i' l egn
tie'.r.. à l'ens-ignement, nous avons voulu re- avortées .'acalemies et le journaux clandestins Iluelque to a la vraie liere ;et, si bea:uoti ld'entre nous l'apprécienlt p u at dé-
cueillir nos souvenirs, en pui-ant dans nos car- au s"in de la petite pension, tant la vie intellectu- i but. c'est que leur foi est faIilble. P. A.
tons et aussi dans les annales 'lune jeune ac- e'!! se léveloppe le bonne heure au milieu (Penlsées et Mlfaximes du P. Faber.)démie que nous dirigions sous rinfluence d'un 'linstitutions vari'es, embellies par les arts et
naitre" habile dans les l-ttres. par de fréquentes fètes littéraires, auxquelles les

Tlle est li doubie source de ces Tableaux fêtes religieuses elles.mêmes, dans un ordre d'i. I1-32.................................... .................. .......................... 50 cts.
anecdoliques de la rie de l'écolier. dees Mus sévère et plus élevé, apportent, sans

Avant de d rou!er nos tableaux, il importe qu'on le cherche, ti élément précieux, une pari
dlclairer la scène. C'est pourquoi nous demani- d'inlluenice sur la mle îdirection- les esprits, et
dons au lecteurde nous suivre un moment Ian- cette satisfaction liu cour qui fait i. la vie au
l'nterieur de la famille, car ce séminaire estti nepetit seminaire un onchainement de fêtes, ou
famille, que nouï allons taire revivre à l'aide ,le plutôt une fète continuelle !
nos souvenirs. Nou, avons donc pensé que si un :spirituel

L'autorit' v est représntée par un bon père, journalist", le chroniqueur le la Gazette des tri-sours le nom vnéré de M. le Sup":'rîiur, interve- /anaur, avait pu attacher ses 1-eteurs au récit
nant parfois. en personne ou par 'les collabor. id'les Petites causes peu célèbres, les amis le la Ia- PRATIQUE DE LENSEIGNEMENT DU CATECHISMEleurs animés pour la jeunesse lu même dle\uoue- mille ne seraient pas moins attirés à ces tableaux.
ment 'lue leur chef, dans ces petits delbats qui vraies photographies,è ces portraits pris sur leÀAUX ENFANTS QUI N'ONT PAS EN ol:E FAIT LEUR PREMII E COMMUNIONs''lè eni de temps a autres au sein de cette pai- vil, d'une jeunesse toujours en droit de nous in-
sible république des lettres, qudique bien régle'e t"resser, et qu'on lirait aussi nos petites anec- M
<i'on la sulplos. dotes de la vie écolière, les mères surtout et les! NOT7VM1 Z.M

flelas ! il y a eu avant nous, et après nous il v s 'urs, curi uses de savoir ce ''on fait de leurs
aura encore des écoliers neglhgents pour les pro- enfaints ou e leurs frères, après que l'écho des' ' Wl rDt llti l1LA
crès de la science :'le leu pour les exercice5 <lerniers adieux s'est perdu sous les tilleuls et lesi
violents -lu corps : étourdis et desordornns, at rosiers dle l'avenue du s'minaire, et comment s'é-1AR
ga'indI d"sespoir des parents qui ne les revoient coulent les ftraiches années de l'adolescence dans
11 aux %acances, et des maltres qui les voient à ct asile mystérieux et sacre des humanités, L'abbé M. A. MAUDOUIT.
l euvre tous les jours, pendant dix mois de l'ai- comm" on disait autrefois.

'Pour ce la, nous avons dû faire disparaitre les 2 vol. in-l de XX-860 pages............................ Prix franco.ro I,50, relis: St.00On ne sera donc pas surpris (le trouver un noms de famille, ne conservant que les prénoms,
code pénal en pleine vigueur, au milieu des plus communs à tant d'aimables étourdis qui, dans le- -

beaux jours.de notre âge d'or. long espace de quarante ans qu'embrassent nos
Mais cet age d'or a dautres institutions qui soii'"rîrs, ont repondu aux vocables de Paul,

out besoin l'ètre expliquées. Sous la direction l'Emile, dle Victor, de Gaston ou autres. La nouvelle méthode pour donner atx enfiants la priemière instruction religieuse
d'un professeur. quelques enfants, élus chralue D'ailleurs, ces anecdotes n'ont rien d'amer ni embrasse quatre exercices. Le premier est celui de la mémoire: apprendre le textemois par le sulfrage combine de leurs maitre- de comprometant. D"jà plusieursdesjeunes ac du catéchisme; suivant la liaison des idées, une ou plusieturs questions avec leurs-t de leurs condisciIes, vont visit'r les pison.1 tirs ont ,isparu <le la scère du monle ; et les
niers. les pauvres. -t distribuer les secours re- survivants aimeront à y retrouver une %-ie ré. réponses. Le texte adopté est sensiblement le même que celui de la plupart les caté-
tueillis le jeu-li matin parmi les élèves. Ce sont trospective (le ces premières années vers les. chismes de France, et c'est là unavantage table. Apprendre est le fait de la
les Petits Airumóniers, fonctionnant sous la con- qluelles, en avanrant dans la vie, on aimp ordinai- mémoire, comprendre celui de l'intelligence. Entre les deux la différence est grande.
duite le .11. le Grand .fum'nir. Cette institu- remenit å se reporter avec bonheur. Aussi, le second exercice roule sutrt les idées principales du texte à expliquer. Onlion a ses annaes pdarticulièrs, lues au réfectoire, Nous devons prévenir le lecteur que ces ta- 'ignale à l'enf'an
alin de r"mercier et d'aiguillonner la charité des bleaux sont loin le présenter un ensmniible com- .o.', .d
jeunies bienfaiteurs. I plet (le la vi" et de l'éducation, dans la chère troisième a trait à I'explication de ces mêmes idées. C'est l'application (e la métho-

Les lettres ont un" ladêmii, formée de l'élite maison dont la j"unesse a posé dans nlos pein. de scholastique: poser l'état dc la question, précier' et définit' avec clarté. Le qua-
des hautes classes. Ici, les président, vice-prési- tures. La vie religieuse, si puissante et si 'econde, triènme exercice est l'emploi de la méthode socratique, qui consiste à faire dire à son
dent, secitaire et tresorier sont tirs 'u sein le n'v est 'as rep<résentée ;'el'ement scientilique et interlocuteur les vérités dont on veut le convaincre. C'est un moyen de contrôle pourlè"es académicins. Les maltres n'interviennent graimmatical n'y ligure <lue par les naivetes des ,oir si les enfants ont bien appris et compris. L'union de ces deux méthodes estque pour diriger de haut le mouvement, et pré- j"unes a leptes de la science. Et la poésie elle-...
venir de loin les écarts. Cette acalmie a aussi nième, la hitt"ratur", qui ont 'lit en vers et en excellente. L'auteur a donc saisi le point (le vte vétitable auquel il faut se placet' si
ses annales et son journal. C'est à ce journal prose tant de choses spirituelles et charmantes, l'on veut réussir dans l'art si difficile d'intéresser et d'instire, et il fait aux catéchistes
surtout que nous avons emprunte les anecdotes n'y avai-nit guère droit d'admission, sinon quand cette recommandation essentielle de par'ler pleu, d'attirer l'attention sut' les points
mlees ' nos propres souvenirs en liis1ant au bis une aventure locale leur donnait un billet d'en- pinmcipaux et de faire parler beautcoup. Des petits cas de conscience sont même pro-dIs articl"s les imitiales des j"unes rédacteurs. tre" 'dans le recueil, ce qui est assez rare' osés aux enfants et nettement r'ésolus.L'origine de ces aneclotes explique à nos lecteur- bomme toure cependant, et tel qu'il est, cet 1 ,'. .
le caractère d'actualité conservé à la plup.irt -I.- nrtsminble de récits nous replonge lans tit milieu L ouvrage se distingue par I ordre, la logique, la clarté, la précision. Mgr Bravais
ces récits. actif et remuant, espiègle sans malice, et bon et Mg' Gitamin onii it fit riessotir le mérie et l'utilité. Il ious revient avec les

La 'hysionomie 'les salles "tude, les classes jusqui a son cachet de grace. honneurs d'une troisième édition. Aujourd'hui que la gyminastique corporelle est
et d-àz cours de récr"ation est. lieu près la mên enfantine. Put-être en jugeons.nous avec un plus en honneur dans certaines écoles que lit gymnastique intellectuelle, les pères et

ar'tout, sauf'1ue, ch-z nous, i murs, ni grille ceur trop paltrnel. Que le lecteur lise et vot' le mèr'es de famille, qui par'atgent avec le )r'ête la iaute mission de l'éducation desn'y derobent la vue d'une sî'lendidte végétation pari lui-mén... Et si nos recits paraissaient u
en plein. campagne ; pas même pendJant letude, quelcu"s-tuns retouches et flattés, comme certains enfants, pourront tirer (le cet ouvrage le plus grand profit.
pour ceux du moins qui sont plac"s en race des portraits, nous aurions pour garants de notre BGLE[N
lenètres. sincérité les jeunes riedacteurs qui ont tenu avec (Bibliographie catholique.i

Quant aux essais de marin'e, de combats mili- nous la plum', et les contemporains, nombreux
taires ou de spéculations commercials, ce sont I ncore, des temps que nous rappelons.
des produits spontanés, clos de ces ftcon-les
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HUILE D'OLIVEATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE
Pour les sanctuaires,OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

HUILE POUR TABLE STATUES RELIGIEUSES (or'iginaux et reproductios) en miarbre, en bois, pour
intérieur.

AUBES

PURIFICATOIRE
LAVABOS

PT

LINGERIE

EGLISE.
lmportation de Calices. Ciboirs. Burettes, Ostensoirs, Chtanleslie'rý, Lampes, Encensoirs. Bénitiers

Fontaines à Baptéme, Clhasulblerie, Orfevierie, Fleurs artilic.ie'lles, Lustres à cristaux,
Candllabrnsrliariniiitim, etc.

Fabrication le, Statuies rligietises en plâtre M'tc<ton.lierrc, h¼ort dnt'église, Vitratux, Chemi'
<e la Croix Transparents pur intrieur l intuesrliiis, Broderie, lasublerie.

Spécialité : DRAPEAUX, BANNIERES, INSIGNES, Etc.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb lai né, en ciment, pour intérieur.

BAS-R ELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.

SCULPTURE ARTISTIQUE pour intérieur d'églises et édifices publics.

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbr pour places publiques.

BUSTES (Portraits) cin marbre, plastique, terre cuite.

DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etce

PoUR INFORMATIONS, S'ADIRESSER A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,
3TO. 34:: R 1E L BJELL, ]ÿJmo=)"]TRELA
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